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Orléans Vivre sa ville

INDISCRÉTIONS
technique consiste à supprimer les mots qui
fâchent et à les remplacer par d’autres ». ■

RÉUNION. Le comité fleuryssois du Parti
ouvrier indépendant a organisé une réunion
publique en soirée cette semaine pour dé-
battre de la réforme des rythmes scolaires.
Si le rendez-vous n’a pas attiré grand monde
en cette période de vacances scolaires (alors
qu’une pétition avait recueilli 250 à 300 si-
gnatures), les militants ont décidé d’adresser
ladite pétition à l’ensemble des conseillers
municipaux. Ils demanderont également au
maire, Marie-Agnès linguet, de recevoir une
délégation des signataires, afin de deman-
der l’abrogation de la réforme. ■

PROLIXE. Douze jeunes stagiaires âgés de
13 à 16 ans et suivis par le service éducatif
de prévention de la mairie d’Orléans partici-
pent actuellement à une formation « sa-
peur-pompier-premiers secours ». Le colonel
Roche, directeur du service départemental
d’incendie et de secours du Loiret, ainsi que
Florent Montillot, maire-adjoint UDI chargé
de l’éducation et des connaissances, de la
prévention et de la réussite éducative, leur
ont présenté les objectifs de cette initiative.
Et, visiblement, l’élu a été trop bavard aux
yeux d’un des adolescents qui, nullement im-
pressionné, s’est payé l’audace de lui faire
remarquer : « Pourquoi vous ne laissez pas
parler le colonel ? ! », a-t-il lancé à l’adjoint,
qui a répondu par un sourire… Histoire de
ne pas mettre le feu aux poudres ! ■

lisme historique, celui qui se revendique
d’une certaine idée de la France et qui se
nourrit de la flamme de la Résistance, il n’a
rien à voir avec cette droite dure et fermée
qui se donne à voir à Orléans. »

Ennemi
Serge Grouard s’est trouvé un nouvel
ennemi : ce qu’il appelle la “nomenkla-
tura”. Le maire UMP d’Orléans estime
ainsi que les membres du collège de
déontologie du Conseil d’État sont
« sous influence ». Les magistrats qui
ont jugé incompatibles les fonctions
d’élu de François Lagarde avec le fait de
juger des dossiers relatifs au droit des
étrangers au tribunal administratif de
Lyon, seraient sous la pression « de
groupuscules, de cercles de pouvoir, une
certaine nomenklatura qui empêche
d’appliquer la loi et même de penser »,
expliquait-il récemment. L’histoire ne dit
pas si le président du tribunal adminis-
tratif de Lyon, qui les a sollicités en tou-
te conscience, serait aussi « sous in-
fluence »…

IRONIE. Éric Doligé, le président UMP du
conseil général, Éric Doligé, ironise devant ce
tollé : « La linguistique est devenue la nou-
velle arme de gestion de la gauche ! La

JOB. Depuis plusieurs semaines, certains se
posent la question. Comment François Lagar-
de (UMP) pourra-t-il exercer sa fonction de
magistrat au tribunal administratif de Lyon
et traiter des dossiers en rapport avec les
immigrés, alors qu’il est l’élu missionné pour
lutter contre l’immigration clandestine ? Mais
au-delà de cette question juridique et déon-
tologique, c’est la disponibilité du nouveau
conseiller municipal qui interroge. Comment
pourra-t-il remplir ses fonctions de conseiller
municipal, qui semblent importantes puis-
qu’elles méritent une délégation, et de vice-
président de l’AgglO chargé de la mobilité,
tout en continuant à siéger au tribunal ad-
ministratif de Lyon, soit à plus de 3 heures et
demie en train, minimum, d’Orléans ? Une
des nombreuses questions auxquelles il n’a
pas répondu, puisqu’il demeure muet… ■

ROUGES. François Lagarde, l’élu orléanais
en charge de la délégation de « lutte contre
l’immigration clandestine » et magistrat au
tribunal administratif de Lyon (Rhône), a
beaucoup fait parler et écrire, aussi, ces
jours derniers. Dominique Tripet et Michel Ri-
coud, pour le Front de gauche, saluent ainsi
la position du préfet, qui appelle à modifier
la délégation. « Ce premier succès doit en
appeler d’autres. » Corinne Leveleux-Teixeira
(PS) attribue un carton rouge à la majorité
UMP de Serge Grouard. Et invoque « le gaul-

Chacun chez soi

Mardi en conseil municipal, la nou-
velle maire de Fleury-les-Aubrais,
Marie-Agnès Linguet (divers droite),
a annoncé la constitution de deux
groupes d’opposition : « Fleury, dy-
namique et solidaire », composé
des cinq élus socialistes ou appa-
rentés, et « Ensemble, Fleury pour
tous », composé des trois représen-
tants communistes. Deux groupes
distincts alors que ces élus figu-
raient tous sur la liste de rassem-
blement constituée dans l’entre-
d e u x t o u r s d e s é l e c t i o n s
municipales. L’union, c’est fini ? ■

SÉPARATION. Carole Canette et Alain
Romero s’étaient unis pour le 2nd tour.

ENTRETIEN■ L’ancien maire socialiste Jean­Pierre Sueur revient sur la défaite de son parti aux municipales

« Je ne veux pas revivre ça deux fois »

Florent Buisson

■ Un mois après, quelle ana-
lyse faites-vous du score du
PS aux municipales ? Ce
score est catastrophique et
je ne veux pas revivre ça
deux fois. Il y a une expli­
cation nationale et des
réalités locales. C’est la
première fois dans une
élection municipale à Or­
léans que le principal par­
ti de gauche n’est pas en
tête dans un des 64 bu­
reaux de votes. J’ai dit à
mes amis qu’il fallait en ti­
rer toutes les conséquen­
ces et se départir de la
langue de bois : on ne
peut pas dire qu’il y a eu
un bon programme, une
bonne liste, une bonne
campagne…

■ Une bonne candidate ? Je
ne ferai pas de commen­
taires à caractère person­
nel. Il y a des erreurs qui
ont été faites au plan lo­
cal, il faut les analyser, on
commence à le faire. Il
faut reconstruire, cette vil­
le peut être regagnée par
la gauche.

■ Corinne Leveleux-Teixeira
a reconnu avoir trop critiqué

le bilan du maire sortant.
Vous partagez ce constat ?
Je ne répondrai pas là­
dessus. Je vais parler de la
c a m p a g n e d e S e r g e
Grouard. Je respecte le
verdict des électeurs, mais
j’ai ma liberté de parole, et
son programme était mi­
nimaliste. Cette ville doit
être entreprenante. Il faut
développer un grand cen­
tre scientifique, technolo­
gique, universitaire et éco­
nomique extrêmement
fort, emporter le Val­de­
Loire, entre Nevers, Blois
et Tours, dans une dyna­

mique de grande métro­
pole de la culture et de la
nature.

■ Pour revenir au PS local, il
semble divisé entre vos par-
tisans et les autres… Je ne
vois pas le PS divisé. Il y a
eu une primaire et il a fal­
lu rassembler. Mais je ne
me sens d’aucune catégo­
rie, d’aucun clan. En 2008,
j’ai dit que je voulais pas­
ser la main à une nouvelle
génération. Mais compte
tenu du résultat négatif, je
dirai avec plus de clarté
les choses à l’avenir et je
m’exprimerai davantage

sur les sujets orléanais.

■ Vous considérez-vous com-
me le principal opposant de
Serge Grouard ? J’ai décidé
de me consacrer à mon
travail national. J’aime
cette ville, je suis bien
ici, mais je souhaite que
d’autres prennent des res­
ponsabilités.

■ Qui ? Je ne m’exprimerai
pas sur les personnes.

■ Lorsque vous alertez le
préfet et le ministère suite à
la création d’une délégation
à la lutte contre l’immigra-
tion clandestine, vous jouez

ce rôle de principal oppo-
sant… Parce c’est un sujet
national, je suis dans mon
rôle d’élu national. Je dé­
sapprouve cette initiative
qui veut contourner le FN
par la droite, en essayant
de faire peur avec l’immi­
gration. Je rappellerai qu’il
y a le même pourcentage
d’étrangers en France qu’il
y a 80 ans, soit 11 %.

■ Cette omniprésence n’em-
pêche-t-elle pas l’éclosion
de successeurs ? Pas du
tout. J’avais décidé de ne
pas siéger au conseil mu­

nicipal en 2008 justement
pour empêcher cela. Dans
la campagne de 2014, j’ai
apporté mon soutien. Je
n’entends pas occuper
tout le terrain, je prendrai
ma place de parlementaire
et d’ancien maire.

« Je vais
m’exprimer
davantage
sur les sujets
orléanais »

■ Qui est le mieux à même
de conduire l’opposition mu-
nicipale ? Je ne parle pas
de personne, chacun a
certainement sa place. Ce
qui est important, c’est de
travail ler ensemble et
d’être présent au quoti­
dien, tout en étant porteur
de grand projet.

■ Corinne Leveleux-Teixeira
n’est pas la chef de file de
l’opposition PS ? L’opposi­
tion va s’organiser et s’ex­
primer dans sa diversité.

■ Sans chef de file ? Ils s’or­
ganiseront, le PS doit tra­
vailler dans l’union.

■ Le Sénat sera renouvelé
de moitié en septembre. Se-
rez-vous candidat à la prési-
dence ? Les résultats des
municipales auront un
impact sur les sénatoria­
les : il est plausible que la
majorité passe à droite. Je
ne fais donc pas de plan
sur la comète… ■

Plus que jamais présent
dans la vie politique locale,
l’ancien maire d’Orléans
Jean-Pierre Sueur,
aujourd’hui président de la
commission des lois au Sé-
nat, analyse pour la pre-
mière fois la défaite socia-
liste aux municipales, parle
de son avenir et tacle le
maire Serge Grouard (UMP).

AVENIR.Malgré une défaite historique, l’ancien maire d’Orléans estime que la gauche peut regagner la ville à l’avenir. PHOTO D’ARCHIVES


